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Les ministères en charge de l’Agriculture et de l’Écologie ont demandé en 2010 une
expertise scientifique collective (ESCO) à l’INRA pour « faire un bilan de l’état des
connaissances scientifiques sur les flux d’azote en élevage et leur devenir, afin de
mieux comprendre le rôle de l’élevage dans les pollutions liées à l’azote et d’identifier
les leviers permettant de réduire les pressions de l’azote sur l’environnement ». Cette
expertise,  appuyée  sur  un  corpus  bibliographique  de  1330  références  biotechniques,
économiques et sociales, vient de faire l’objet d’un rapport final.

 

Il en ressort notamment que la contribution de l’élevage aux émissions d’azote est
importante et que la concentration des élevages favorise fortement les excédents d’azote.
Pour  améliorer  l’efficience  de  l’azote  au  niveau  de  l’exploitation,  les  chercheurs
soulignent l’importance des modalités de gestion des effluents d’élevage (bâtiment,
stockage, épandage), et l’importance des prairies, du pâturage, des légumineuses et des
CIPAN (cultures intermédiaires pièges à nitrate) qui recyclent efficacement l’azote.

 

Le traitement technologique des effluents d’élevage pourrait faciliter l’exportation de
l’azote vers des régions non excédentaires et donc une meilleure répartition spatiale des
apports en azote organique. Cette piste est toutefois insuffisamment étudiée aujourd’hui.
Une autre piste pourrait être une relocalisation partielle des activités d’élevage, une
approche toutefois difficile à mettre en œuvre et qui ne pourrait s’envisager qu’au cas
par cas.

 

Concernant la mise en œuvre d’outils économiques, une politique de quotas (i.e. fixer un
niveau maximal de surplus d’azote) présente le double avantage d’être efficace au niveau
environnemental  (si  les  quotas  sont  respectés)  et  de  pouvoir  être  différenciée  en
fonction de la sensibilité des territoires. Mais elle pose le problème des coûts de
transaction et de contrôle qui peuvent être très élevés.

 

 

Les auteurs mettent également en évidence quatre priorités de recherche, à savoir : la
dynamique de l’azote au sein des systèmes de production ; le développement d’outils
d’aide à la décision pour les éleveurs et leurs conseillers ; l’insertion territoriale
des élevages et de leurs filières ; l’efficacité des politiques environnementales.
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